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Egalement damne; 
SE ok wats venez me faire ce tendre 


reproche, quid potui tibi facere, vine 


mea, & non feci? Ce que vous ave: 
pu faire & que vous navyez point fait, le 


voici, me donner la grace de la priere. 


Les: Thsologiens repondront pour Dieu 


n des ſecours ſuffi 
z oblige. tle So 


— & 6 m'ayant Cree pour votre glok 


re, pour vous aimer, vous. ſervir, vou 


adorer, vous metier pas obllgs de me 
des ſec 


donner cours efficaces, puisque 
ſans eux je ne . ni ame”, ni ado: 
re, ni glorifiè, but que vous aviez pour- 


tant en me erëant; cependant ſans, dis 
je, examiner cela, qu 
ſecours ſuffiſans ? = 


appellez - vous des 
ours qui n on 
point ſuffi: Mais, mon Dieu, vous me 


Jouez.3 vous ne me donnez pas la moitis 
de ce qu'il me faut, ce = ” 


Gall vous qui: me tuez. 1 ie 
Ces ſecours n ont été inſuff 
parceque vous les; avez negliges, o Lsrasl 
Mais F ne les ai negliges que. parceque 
je ne es ai point employes ;.je- ne les Al 
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Ide moi: mon Dieu, en me ereant;, 
dre vous avez eu mon ſalut pour but, je | 
war ai pü etre ſauve ſans unè grace eflica- 
ber cee, =_ etes donc oblige de me la don- 
ener; fi je ſuis damné, Celt votre faute 
re & non la _nuerine. | ©. | 
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eur apprendre ce qu ils ne eee 
voir par eux- mèmes & ce qui eſt \NECES- 
faire à leur ſalut. Or I Eeriture eſt obſcu- 
re & intelligible , donc elle n'eſt point 
la parole de Dieu, donc elle a beſoin de- 
tre commentée par les hommes, donc 
ce ſont oy hommes Wl nous \inftruiſene. 
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aux oracles du Paganisme. Les Juifs n 
point d'accord avec les Chrétien 
ſar le ſens des Prophéties qu ils adopten 
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as Ecrit &. vos Dic eſtis? Marie, & 
marice, comment deviner que C eſt d 


comment dev iner 
ce Hils elt la e du Trés- Haut? 
enfant mime gera du'beurre & du miel p 
diſtinguer 5 bon du mauvais; cepenid 
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donne Cours aux propheries. 
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xches pour ſatiafaine: a ſon:Pere, ſaus ce- 
2 il auroit eu une volonte- differetite de 
a ſienne; 9 un eſt le * 

riminel; Tun eſt Offene, Tautre eſt la 


neme nature que le Pere, car la diverſi- 


ences, puiſque Jon! e aux Mono- 
elites que la diverſits des eſſences eſt 


on incarnation; Tailleurs il falleit un 
Dieu pour dune 4 Dieu. II faut Lone 
un Din N Dien, ait vou fa 
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Dieu le fle Wage fe changer de nas 


ze; autre eſt le 
iccime. Le fils n'eſt done point de Ia 85 


e des volontes prouve une diverfits des 


e preuve de. IA diverſits des volontes. 
lais, dira - t-on, il a voulu comme 
omme : II n toit point homme Want 
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tre les deux parties; car elles peuven 


poſſible & le mediateur eſt encore inutik 


16, c'6roit comme à Dieu. & non can 
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La men f Pitt's une biet en 


s accorder ſeules, ou non. Si elles þ 
vent, le niediateur eſt inutile ; ſi of 
£5 ne le peuvent pas, Taccord eſt: im 


S1 elles ne veulent pas S'accommoder 
C eſt pour de bonnes ou de mauvaiſ 
Talſons: ſi c'eſt 4 our de mauvaiſes r 
ſons, c'eſt foibleſſe: fi C eſt pour de bo 
nes Tuiſons, le mediateur doit les faire cul 
fer pour le bien de la paix: or il hs ord 
7 2 0 welken ay See mo 


4 Dieu in . 4 fatal 3 Wy 


me à la premiere perſonne. Or il eſt au 
Dieu que ſon Pere, donc i1_n'etoit pi 
mediateur entre Dieu & les hommes, fail 


pe ſon tiers dans Toffenſe faite a Dien 
a, done. dil .remettre aux hommes 
- ha de la ſatisfaction qui lui 9 
Toit, & il a pays au Pere & au St. E 
Prit les r autres * qui ur reyt 
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dient le partage fait. Le fils ne s eſt 
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joint 1 lui- meme, le creancier ne 
deut ſe payer lui · mème qu en remettant 
2 creance au debiteur, Fo Jargumen- _ 
x hommes leur dette purement & ſim- 
lement que de faire incarner Dieu pour 
2 payer, - Donc Dieu na pd s incarner. 
ais, dira -t · on; il falloĩt que Dieu 
it pays; point du - tout: le Pere & le 
t. Eſprit pouvoient également remet- 
e leur erèance comme le fils remet- 
dit la ſienne. e F 
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Quelle dette Dieu demandoit - ii 4 

OMme pour ſon peche & pour obli- 
er le fils de s incarner, & pour faire 
gorger un Dieu? La mort a laquelle les 
ommes avolent été condamnes lors de 
chute d Adam, etoit plus que ſuffiſante 
our acquitter la dette contractèe par le 

eche commis par le ſeul Adam. Cette 

W:isfaQtion étoit ſuffiſante puisque Dieu 
1- meme Tavoiĩt impoſèe & sen toit 
men Oe O93" 8 ON OrRe's 


Dieu agit toujours par la voie la plus 
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THY 4 ext 0 F $ 1 
ce Dieu mene pendant 30. ans ne vis 
obſcure & ignoree;; perſonne ne le con 
not pour ce qu'il eſt, pas meme ſal 
Compatriotes de Nazareth; au bout d 
ce tems il ſe montre & preche une mo 
rale obſcure, qui na aucun avantage re 
ſur celle des Philoſophes payens, qui 1 
volent avant lui donne aux hommes de 
preceptes beaucoup plus clairs & toul 
auſſi ſèveres; ce Dieu preche commili 
les Stoiciens la haine de ſoi - meme ; if 
recotumande:Famour du prochain, le pal 
don des injures; il annonce ainſi que ll 
Theologiens du Paganisme des recon! 
penſes pour les bons & des chatiment 
pour les méchans; les Juifs ennuyes d 
ſa dottrine dont ils ne ſont rien moin 
que frappes, lui demandent s'il eſt le fil 
de Dieu, il leur repond: mond Pere if 
moi nous ne ſommes qu un. Ce que je wu 
dis je ne le dis pas de moi, mais de if 
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FA auto went 31 mea'y — 
noig nage pour mai, 
il point Diaiſer 2. Les, uiks "inſult an; 
comment 1 yh 5 dire, plag vieuz 
qu Abraham? naus s avons Nu i. 
tu es de nos jours, à. peine as A. 
Au lieu de s expliquer ſur ſa Nivinies & 
ur ſon eternits i} rend: Abraban 4 vn 
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"Tefas:Cluiſt, ne dic pas un mot ni de ſa 
millance, ni de la Tunts," ni des; Sacre 
mens, ni du peche originel, fi de 58 25 
1 ortalitè de Fame, ni des chaſes qui f ont, 

ja baſe, de la Religion des Chreuens; ih 
paſſe ſon tems 4 faire des miracles, qui 
ſeuls ne ſignifient rien. Apres avpir 


1 pu 2 mort publiquem 2:9... 3 1 
1 ſecret, & ſe tient cache, ne ſs, won. 
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nit 4 Fa ob: 

MY Enfin apres avoir endoctrin les fiens , 
de la fagon la moins intelligible 5 Jelus- 


» voir rempli aucun des im, Eſa 140 ſa mis- 
don, de nk i » de ſes ſouffran- 


e chriſt remonte au ciel; il diſparoit fans 
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ſt Fon Religion chice, qui 
fait qu ebaucher, na été ionnée 
qu raped ſon fondateur & par des yo 
mes. Le Concile de-Nicee- a perfe&ion- 
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ne la Divinite de Jeſus-Chriſt; le Conci/ 
le de Conſtantinople a perfectionné celle 


du St. Eſprit. Lunité des perſonnes x 


et decidee dans celui d Epheſe: enfin le 


Sacremens ont èté perfectionnès aux Con- 


cles de Conſtance & de Trente.” Ct 
dans ce dernier Concile qu'a été arrangi 
definitivement le dogme de la Transſub- 
ſtantiation, o eſt · a- dire il a été decide 
que dans la derniere Cene avec ſes Apo 
tres, Rn Cheſt a pris ſon corps entre 


ſes deux mains & Va pf a mangel 
Wy aux aſſiſtans. En un mot la Religion ' 
0 qui ui &toit ſortie brute & informe des maine 


ſon fondateur , a été fagonnée, polic,i 
commentee , "Eclaircie., » Elaguee, aug 
mentèe par des genies ſublimes, & 
toujours par des Pretres intereſſ6s' à h 
choſe, que Ton a decorés du titre Pe 
Peas de 11 Ye . e 
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1 les * fls de Died oft 1 n le Sat 
Jon. des hommes: tous les hommes sen ſen- 
Dell tiront ſans doute? non, il ny aura qu un 
nge res- petit nombre d Elus. Cependanr 
ſub⸗ Dieu a voulu les ſauver tous, qu' eſt · ce 
ide gui a pu mettre obſtacle aux volontes de. 
po Dieu? C'eſt le Diable qui eſt plus pu 

Ntre ant que lui. Non, elt la liderts. % 
ngen homme. Dieu veut nous ſauver tous, 
gion s' humilie, il s'incarne, il ſouffre, il 
in meurt, en verité il étoit aſſez inutile de 
olie e conſtiruer- en N yore ne 1 ien 
aug faire. e 
a h | oC ok Uh 
56m Si on Pede ob Feb n les 
ns diſent que Dieu nous a prodeſtnts 0 ou 
\-- Wejettes ante præviſa merita; ainſi notre 


Palut ne depend point de nous; les 0 als... 


Peres diſent que nous avons EtE pre . 
Ines ou rejettes poſt- præviſa merita; mais 
PL e nete fo: des dans de ** ne 
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ſont point A 1a diſpoſition des n 
Le vaſe dit- il au potier, pourquoi 'm'as- 
tu fait ainſi? belle repot el oui, le va- 
ſe, s il ſait parler, dira au potier, tu e; 

un inſenſe ſi tu ne mas fait ue pau 
me Jeter yo oe LOG | 
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Cs. „le Salut des — E 
fond ſur les ſouffrances de Jeſus- Chriſt. 
Ou ce Salut eſt chimerique, ou Jeſus 


na pas ſouffert, le Salut eſt chimerique, 


 frances ſont. incompatibles avec la viſion 
intuitive; ; done ſi Jeſus: Chriſt a ſouffert, 
i netoit point Dieu. Cependant vou 


ſouffrances n ont 6t6 que metaphoriques, 


tique, la Religion eſt n K 
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8 les. principes de la js Rege | 


Chriſt n'eſt point Dieu. Si Jeſus-Chuil 


s il a ſouffert 1]-n'Etoit point Dieu, sig 
ctoit Dieu il ne pouvoit Etre prive. de lf 
viſion intuitive. Quod ſemel verbum a: 
fumpſut numquam dimiſit. Or les ſoul. 


dites qu'il a ſouffert ſous Ponce - Pilate, 
done il n'6tojt., point Dieu. Mais ſe 


allegoriques & dans le ſtyle des Orien- 
taux: donc la * A eſt metapho- 


bon ſens & la raiſon Zens ſont reels.” | 
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1 pas de Dieu ainſi que la douleur? L un 
& autre ne ſont-ils pas des ſuites, neces» 
faires de certaines loix du mauyement 
dans les organes, ſuivies dans lame dune 
ſenſation plutot que d une autre? Pour - 
quoi Dieu ſeroit- il plus honors d'un tel 
effet, d'une telle loĩ du mouvement ſs 
eite dans 1 n e Gun er 


0 H A P 1 F R E VIII T 
cad, du erm, 1 2 | 


* 'eſt-ce que Teſus-Chriſt? Cel u un 
Juif d'Orient, dont imagination arden- 
te S embraſa par la lecture du galima- 
thias des - Prophetes ſes ' predeceſſeurs. 
Trop connu à Nazareth fa patrie, il fut 

7 Caller chercher — ne ailleurs , 
i n'y a qu'un vrai Prophete qu 4 
fer dans ſon * II. — 
ignorans, dont il flatte ambition par 


| *phete ſe fait des adherens, parce que h 


CE 
Te perance des places qu' ils occu peront 
dans le Royaume. de ſon Pere. Ce Pro. 


nouveaute & H abſurditè en matiere de 
Religion trouvent tou Jours des Pn 


fans. 
x genbalogies de Jesus 


Nous avons deux 
Chriſt, Tune de St. Mathieu, Fautre de 
St. Luc. Elles different entre elles 
dailleurs ces - genealogies- ſont celles de 
St, Joſeph qui n'etoit rien a Jeſus-Chriſt, 
Mais, dit-on, St. Joſeph eEtoit parent 
de la Vierge. Etoit- ce du c6te- pater - 
nel ou maternel? La genealogie du Cou- 
ſin n'eſt point celle de la Couſine. Mais 
ne dit -· on pas que la Vierge etoit parente 
de St*, Elizabeth femme du Pretre Zacha- 
rie, & qui par conſequent Etoit de | 
tribu de Levi puiſque les tribus ne s al. 
lioient pas les unes aux autres? En ce 
c la Vierge n toit point oe * — * 
«Lite Peres: cc toutes ces aſl ur- 
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bur de ar ach a ſoin d empscher que le 
ncile Maille trop loin. Le Saint Es- 
it de Rome lis d'intérét avec Philippe 
toit le Cenſeur & — 9 
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Un Conclle Lo a wa YEN 
ir des deciſions. Un Concile 3 
tional ne jouit point de la meme auto 
te: ce t le St. Eſprit a promis 
ſe trouver par-tou où trois Peri 
N eee en ſon n 
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) | EoMartyts| ne e prouvent rien pour u i 


religion. Chaque Religion a des pia 
entẽtès qui ſacrifient leur vie pour 
qu'ils regardent comme des ver 
Encielles no lacy: 

Les Martyrs deſhonorent Nn N 
ne peut point permettre que les hoi 
or faſſent mourir ceux ub cro ent | 
Les Tati de Feb ne 
pas plus que ceux des Rabins, des Br 
| Ns des Mollaches &ce. 
L'antiquitè d'un dogme ne rol! 


rien contre le bon ſens & la raiſon 
font anterieurs à toutes les Religion 
& contre ac Tera: 1. peut Jon n 
preſerire. ee e 
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JN Dien juſte doit 1 
1s des fautes de leur Pere? Sans la 
i point de péché; ; - comment les en- 
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eſcrit peuvent-ts! tre coupables ? Ceſt- 
le Myſtere! * 8 5 
Dieu a eréé Thomme A on image, 


ſophe; la douleur eſt la ſeule voie que 
hommes connoiſſent pour punir ceux 


leur eſt une punition. Ainſi parce- 


reprèſentant de tous à peche pour 


4 ne pouvoit Etre que le Pere com - 


Telle eſt la ſource du pëché ori- 
by ſuivant St. Auguſtin; mais, lui 


Sy & des enfans qui viennent d'etre 
ptiſẽs ſont- elles une p 


e Bapteme ne 3 


pas. Si Ton 
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ns d Adam à qui Dieu mavoit rien 


mme le lui a bien rendu; diſoit un Phi- , 


i les offenſent, done, ont- ils dit, Ia 
ie tous ſouffrent ils ont conclu que 
s 6tojent- coupables, de la il leur a a 
lu un coupable general qui, aiant été 


us & a generaliſe la punition; ce c. 


ra t· on, les douleurs des Martyrs, des 


Kon ? dans ce 
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end negatirement * dene Fil: 
donc] point une punition. I 
La douleur ne peut gtre, LY ui 
ne punition du [or cine, 8 Le peche orig 
nel eſt égal dans tous les enfans, la ei 
cupiſcence elt gale dans tous les ad 
tes, pourquoi ne ent - ils point 
lement ? d ailleurs fi. la 5 — eſt. unep 


nition, le plaiſir devroit etre une rec 
| E u t-ce donc que la ouley 
= - plalſir chez les Chretiens ? Iu 
nous fait èviter ce, qui nous nuit, Is 
= nous fait chercher ce qui nous a 
Eſt· ce donc deux bienfaits ſpeciam 
'Createur qui ne youlant pas attacher | 
moiens de conſerver notre exiſtence 7 
longueur du. raiſonnement , les a fait @ 
Per de la vivacité du ſentiment? | 
Dans le ſy{teme du peche originel 
monde a eu beſoin de réforme. Pourgi 
Dieu ne faiſoit-il point les choſes tal 
qu elles devoient tre tout di un Coup 
Dieu ne fait rien de mal, pou 
homme efit-il 6t6 mal fait? Mais , ant 
t-on, la mort eſt un mal; cela eff ful 
La mort eſt un ordre néceſſaire & 4 
diſpenſable dans la nature. L hom 
oft. matiere en partie, la matiere eſt 
ſentiellement mobile & diviſible . © 
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mme 0 3 nie; a 

— pas beſoin d'imaginer un péchs 
pour faire entrer ja mort dans le 

RJ Par la loi de la nature tous les 

1 tendent ſans ceſſe 4 s altérer, A ſe. 


mpoſer & a ſe detruire. 8 | 
ais d' où vient cette pente eine 5 
tous les hommes reed o mal? Cat. 
ſuite du peche originu. 
o. Elle ne peut venir 5 Dieu RO 
ne nous Tefit donnee que pour nous 
punur ceſt lui faire dire, en conſe-. 


umer. 
. Cette pente ne vient pas de nous- 
nes; ſommes - nous maitres de nous 
ner ou de nous Gter des penchans, 
s pouvons tout au plus les affoiblir 


; & ta troaveras toujours du pl : 2 


leur oppoſant leurs contraires. St 


denchans dependoient de nous, nous 
changerions 8 notre gre & is ne ſe 
weroient point dans tous les hommes. 
oy pente ne vient Point des 

tures placces hors de nous. Elles 

peuvent nous donner "Hi. facultes ni 
nations, elles ſervent tout au plus 
rercice des facultés qui ſont en nous: 


Lk conclus que — 


MI (8). 
ive 1 mais nous en a un m 
vais uſage relativement à nous: meme 
aux autres creatures, circonſtances 
ne changent point le, fond de nos 
chans quoiqu elles en rendent T 
mauvais. En un mot il repugne 
bonté de Dieu d avoir mis f Homme 
une ſituation où il peut Foffenſer & 
perdre, ou d'avoir ren guy. ſe ier 
ve dans cette ſitu ation. 
Qu eſt-ce que la nature Ae 
1 nature eſt· elle dans un autre etat qu 

n jamais été? Les eſſences, les 1 

determinèes au moment de h cereal 

ont: elles pu changer 2 Si e 

à ſentir, A Etre agréablement fem 

C eſt parceque telle eſt ſa nature, & 

Parcequ il a peche. Adam n edt g 

mange de la pomme s il m avoit eit 

de ſa nature que cette manducatiqu 
lui faire plaiſir. La reſolution qu A 
& fa 8 prirent de manger d 


pomme ne pouvoit partir que d BI 
_ -clination qu' ils avoient au mal, 
qu ils ſavotent qu il y avoiĩt du Ry 
manger. Quel homme fait quelque Les 


_ ſe ſans. inclination ? Le penchant au 
p done Laban le > ns 9 " 
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Dit que! E poets C Adarh steg necez- 
fire, dire que c eſt une faute heureuſe 
hr culpa, Celt faire dependre Dien 
rautre choſe que de lui: mèe me 

Mais, la liberté! donner la liberté à 
mme d offenſer Dieu, z-C 'eſt lui 3 
er des armes pour ſe tuer. Si le 
ffenſe reellement Dieu, & fi Fhorame 
eut commettre le peche, qu'eſt-ce-qu'un 
ieu qui eſt aſſea peu ous de lui- _ 
e pour Permeters au on Toffenſe er 
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des preuves elaires que ce myſtere a 
revele.. Ou ſont ces nreuves? Le 
cile de Nicee a determine la divinite ij 
fils contre les Ariens. Le Coneie 
Conſtantinople a determine celle du 
Eſprit contre Macedonius. Le Cond 
de Francfort a ajouté la particule jl 
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* neceſſare a Been de la Societe . : 


1 de chaque individu; 


etre w6celſaire Ila foci elle 
| Elle. inſpire. de os haine- peur tous 


ux qui ne penſent point N nous. 
"Elle inſpire de la haine pour les r- 

heſſes, ce qui tend à ——＋4 E. oom 
jerce ce bien commun des nations, 


Elle fait canſiſter la perfection uns ; 


rginite- & par 1a detruit la po 


Elle W * Jes > ples & 6 % 


kendre malheunens. #9 25 5 


0s, amis &e.. oe gui — 925 "Tart 
hs vaſte ne an Par png of hi- 
uA. 1332 A E 
En un mat la: vides eſt 5 
nature humaine telle qu elle eſt a or la 
ligian Chretienne detruit notre nature 
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8 21 1 . gene eral, donor 
detihit la-ſociete, ' 
Si tous les hommes croient de pa 
aig: Chi ELENS,, ils feroient tous malhen 
reux en cette vie pour etre heureux dan 
Tautre; or ſi tous les hommes en par 
ticulier et oient malheureux, toute la f 
:-ciete ſeroit mallieureuſe. II arrive d 
a que les Chretiens ne ſont pas aſſt 
inſenſts pour obſerver leur Religion à 
lettre. De. la le petit nombre des Elu 
Peng! Jes Chretiens memes 
Les Chretiens ſont - ils 11 oe omen 
gens que d' autres? non. pictete, | 
crate; Marc- Aurele &c. ei oient d 
N beaucoup plus honnétes gens ql 
St Jerôme, St. ot rae St. „ 
VII. ou St. Ignace. N 
oh Une Religion ui expie trop fal 
ment les crimes des hommes eſt tres: pi 
re 4 leur en faire commettre. Le CH 
| Ih a plus de reſſources qu aucun aut 
afer ſes remords & pour - 
nir innocent. Rien n toit plus f. 
aux Premiers Chretiens que de mat 
-npunement - la vie la pſus criminel 
ſouvem ils attrapoient- Dieu en di 


. te-bapteine; que ne recovoient gull 
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tl Si le bapteme elit Et * An 
faut, Dieu edit du Vinſticuer auſſitôt a 
res le pech6 d Adam, fon fils eff avoit 
PE Wout aulſi beſoin que moi Pourquoi 
e pas differer le bapteme juſqu à Tar- 
ile de la mort, . Vexpedient n eſt - il 
© 88:5 plus ſür que la Confeffion gui ne re- 
= et les peches' que tous ha condicion dun 
epentir incertain? : 7 
nen La Religion 3 nous 3 
ee fauſſe idee de Dieu; car la juſtice 
maine eſt une Emanation de la Juſtice. 
7 ivine & doit etre de la meme nature. 
5 0 r ſuivant la juſtice humaine nous de- 
80 ens blamer Dieu de la conduite qu il a 
eve envers ſon fils, envers Adam, en-. 
rs fa polterice, envers les peuples qut 
nt jamais entendu ParkT: 4 Ivan 
_F 
| Les remords des. mourans ne prou- 
nt riem ni pour ni contre la Religion, 
WF ſont effet de Taffoibliſſement des or- 
meines & de la force des prejuges. Un 
re weprouvera aucun remord pour 
oir foule aux NOM: la Bible , ni uy 
» ns 
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N pretend que Benoit Spinofs- a ers 
emier Athèe de ſyſt 
oer qui ait reduit Vartheiſme en prinolpes? | 
Son pirrhoniſme eſt du moins bien me: 
415 odique & par- aA tros: dangereux. H 
it fort la methode de Deſcartes, 
aloit l'introduire dans la Theologie 
re mechode, vous la faves, elle en- 
ea ſe depouiller de tout preju 
ee rendre qu'a Fevidence & à 4. 


Lami, "BencdQtin a Epuiſe route i 
raphyſique pour Tefater fes paralogiC 


1 ſur les Pro ies & fur les mira - 


Mais je —— ifs they 
neſted) fait par rapport aun moe 


ens de la Religion. Bayle par cet 

ri de critique qui ſignala yl plume” 
Dre tous les —_— tems de quel 
ki e 


3 2 ( ö 7 
ne reputation A Bayle a ys fi Jog 
| emi, & "v5; hes lui. 5 4 
un SpinoſiſteQ. | 
Pour moi dans la Wore: que Jai fal 
du Tractatus Theologico+ HVoliticus; je m 
ſuis principalement attache aux points d 
Critique gui concernent Ecriture Same 
& C'eſt ſurquoi je m'etendrai le plus da 

cette eſpece Janalyſe. = 
Spinoſa dans ſa preface examine 1am 
ture de la foi, & 1a definit une pure © 
_ dulite, un prejuge'\perpetuel dont Fell 
eſt d'6teindre les lumieres naturelles 
_ Tentendement. Ainſi bien loin de fh 
* - _ - une. vertu de la fot; rien „ ſelon lu 
Teſt plus injurieux ay createur de la N 
wer ** de rejetter & d etouffer g 
on comme un. preſent de la nat 
pro. Il ſoutient que par ſe d 
nature]; aucun homme neſt tenu de vin 
au gre. d'un autre homme; & par c 
quent que la maniere de penſer doit. a 
auſſi libre que celle de ſentir. II rem 
que que tous les troubles qui ſurvienn 
dans un Etat par rapport à la Religi 
proviennent uniquement de ce qu on 
ge en loi de Etat des choſes de 
12 de ce qu on fait des cri 
x \hogunes de. ny ee * 
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on immole les defen Zur 7 ces e 
— non au ſalut public & ᷣ la 23 
ais a la paſſion & à la cruauté de leu 


it que les actions, & que les diſcour 
lent impunis, jamais on ne verroit 


ſputes de Religion n'aboutiroient point, 
omme elles ant f ſouvent, à des revol- 
s & a des guerres. »Enfin il ſoutient 


unte comme un autre 


der & que 


„& pour en penetrer/ le vrai ſens, 
ele eſt par tout veritable & toute di- 


er qu après un proſond ernmen & une 
arfaite intelligence. rr Tet 27 22 


Voilà les principaux a 


ligion & à vos lumieres à vous defen- 
e amy ces argumens: car je ne ſuis 
que IHiſtorien de Spinoſa. Ce qu il 
. es ſingulier, C eſt qu'il ſoumer ban- 
ment ſon livre à Texamen & au 
ent des Puiſſances ſolveraines de ſon 


cru s: mais auſſi il Ecrivoit à la Haye 


4 Naw ” 3 dice 


gverſaires II ajoute que ſi Ton ne pu- 5 


river © areils troubles, & que; les 


wil eſt permis examiner” TEcriture- 
eſt un abus de poſer, c un fonde- 
ent neccthaire pour en avoir I incelligen- 


ne, ce qu'on ne pourroit, dit- il, affir- 
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, Patri „ gibs repugnare, 027 com 
55 — Aalen, dhe, me errare potuifſe fata 
1 OT ne autem errarem. ſodulo curabi, G 
„ beime, ut -quidquid feriberem;/\ legit 

- 1 prongs pistati, boniſque moribus | 
nind reſponderet.”. II repete ha may 
| choſe a la fin A ben livre. wes | 
Spinoſa qui aubit 626 juif, avoit 4 | 
Aid & fond 2E. texte de l Eeriture · Saint 
& ſon ouvrage contient beaucoup gr 
dition Rabbinique. Ce-nouvel Arhee pc 
fonder. ſon Pirrhoniſme, n- oſa pas de h 
te lutte s inſcrire en faux contre 7a 
ture Sainte. II y a bien plus q art ch 
lui. Il commence par examiner phy 
quement la nature du droit Prophetiqu 
& bientôt il en fait diſparoitre le n 
veilleux. II vient enſuite aux mixach 
& par Hanalyſe qu il en fait, on 
qu il les confond purement & ſimplem 
avec ks: effets nacurels, Juſt ue- NA c« 
un 1 1 S eſſaye; mais enfil 
que la veradide. Thiſtoire — | 
1 à ſon audacieuſe eri 
rage meme du St. Eſprit, il els 
tiſtorien Aacres' une infinite 


. Moyſe, eln woke mwmeſt by 
kane „* ou de cg 


— WEE — 
1 al 5 "i 5 
ont e, _=_ _— — nie 
b heties ne 10nt agmens trot | 
"iq ater 1a digeres qui ne m- |. 
nt pas grande foi, Aptes cela; m. 
dant le gouvernement ſprituel & tem. 
rel, il nous fait conſiderer toute f. 
nomie des loix Moſaiques comme de 
res ſpeculations à notre égard Leur 
ligion comme leur politique n toit , 
11, propre qu à eux, neroir faite que 
ur eux, & ma rien de commun aver 
autres hommes. On volt on il en 
at — & il pr fort 3 e 
ſt que Mivant ſes prineipes la Re 1 
ſt — Police, & par — — aud 5 
Ite 3 eſt indifferente ; 5- que con- 
Religion eſt bonne en of, comme 
t gouvernement eſt bon ſuivant les 
ers £20009 & les differens caracteres 
* * veulent bien S y ſoumet- 
5 tout le plan & k gradarion de 


. «£ 7 £ 


Thai, : Je vais vous faite 


* legerement toutes ces matieres 

nice vous marquant ſeulement les Ons — 
s pi! ouvrage & ce qui ma le plus b = 
&'7 im examen aſe: ſperſici, 9 qu'as- _ 


ment 5 pox f, 


eee A phctie gn 
tion: or ſelon be „ les — 


naturelles ſont des revelations: car, ( 


il, toutes: les connoiſſances que nous 
querons par les lumieres naturelles vi 


1 nent de Dieu, & ſont une ſuite nec] 


re des cauſes qu il a eréses. Voici ea 
| me. il argumente... 4/120 
Piuiſqu il eſt certain que notre ame] 
Is facultè d'acquerir certaines notions( 
nous ſervent a expliquer la nature 
choſes, & qui nous en montrent Vuſay 
que parcequ elle a en elle mẽme une 
ve impreſſion de la nature de Dieu 
quelle participe de cette; nature ; 
pouvons regarder avec raiſon 1a nail 
meme de Lame comme la premiere a 
de la revelation, divine: car tout ce 
nous comprenons clairement & diſtin 
ment nous eſt dictè par cette. idee 
Dieu, non pas a la verité de vive vd 
mais d'une maniere bien plus excelle 
& qui convient parfaitement à la nall 
de notre ame, comme In ſuremem 
prouvè quiconque a ſęu goſiter une 
J — de ſentendemenc. "RA 
1 0 tudinem intellectus guſtavit, run 
Developpea ce grand Principe . 
e 0 uit, vous | 


1s naiſſons tous Phyſiciens Tour ce 


4 


phete qui yoyoit & qui entendoit, ou 
oient qu ĩmaginaires; c eſt· a-· dire que 


| «toit bien eveille, fe trouvoit dif- 


ndre des paroles & voir des ſignes. 


%o Dei. La preuve que cette voix de 


t etre IN dElic Fox . nn fami- 


bnnig. gy Ge TILE 


5 ſommes' tous nes ; Prophtes dens ; 


Dieu a rEvele aux Prophetes leur a2 | 
revele ou de vive vom, ou par i- mw 
„ Ou * ces deux manieres A 8 


Jr les W & 14 r ou = 
& independans de imagination du 
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ination du Prophete',' lors meme 8 
e de fagon qu il croyoit' clairement 


ar exemple, la voix qu entendit Sa- | 
| toit une voix imaginaire. ' Et rur- | 
apparuit Deus Samueli in Shilo quia © 
ifeſtatus © fuit Deus Samueli in Shilo 


u ne parloit qu'a | imagination de en- 
prophetique., | c'eſt qu elle lui ſem- 


elle Etcit encore ha” voix qui e fi 
dre à Abimelech & dixit ipſi _ ; 


e ont. lr eb Prophetes ſongeats dine 
ofa ſemble ici faire une eſpece 1 
; mais en dong ou — 4 


Wee pF 5 a 
4 "S ; | 


' $; A 3 e 
e Og. LN 


Ce) 

Serbe dE, ada 0 
2 — de wan 

rene E lui plan-? 
Une autre preuve, ſclon. ka; {qui 
ra heres m'ont au deacvdlatign que 
2 moyen de imagination, c'eſt ql 
eur pale preſque toujours: & qu ib 
pPriment enx. me mas par enignes & 
pParaboles, & qu ils rendent tes: ide 
Plus ſpirituelles par des images gon 
tes, ee qui cadre a wervalle-auee la 
| ture. de Timagination. 3 1:13 wary 
A conelud de la que les Prapbese 
toĩent pas douès d une ame plus exe 

de que les autres hommes, Mais ſeule 
dune imagination plus ve. SA 
85 b n omg Ys weut p 
e prophetie; & nous von 
ignorans, des hommes groſſiers, & 
ques a des femmes me Wy 
vante d Abraham, prophetiler tan 
nlus. II en rend une raiſon: bien u 
Phyſique: Celt que ceux qui ont 
ck imagination ſont moins © propres- 
chofes. purement intelligibles, & cel 
contraire qui ont plus d entendetnel 
qui cultivent davantage la! faculte i 
Non ont r temps 


* 1215 que — imagi | ur 
ire coup de part aux viſions qui leur 4 
ont, qu' ils s en defigient auvent & 


i uandoient à Dieu des ſignes ſenſibles | 
45 5 aſſurer de la verite des revgla-- 
Da mibi' Signum ut ſciam quod tu 
bo loqueris, diſoit Gedeon. Ab 2 © 
* Cane demande ene meme | 
all nous conſiderons i caratere. — 
eres (C'eſt toujours Spipoſa, qui = 


) ͤnous le — - 
orme au genie & A; Condition es 
= hetes. Ce: caractere eſt different dans 


un deux, & fans daute variant, | 
ant la diſpoſition du temperament, de 


eur & de imagination de e 
| 5 pete. 1 09 Uf. * 
* = ro des Prophies gals 


for 2 — ala 2 gh ro man- 
ent que des Fer Au ay fetes. — 9 
one a de triſtes & atrahilaires, ceuxe 


des vengeances. On 
. tires qui font - 
s ſont obſeurs, confus — 
der dere dens les A ICE 


| 3 


pres > prediſent. que des maux, — 4 ED 
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— * pe x 
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T#) 
" ii qui Oh, des iddes batte 
_ -»condition; l'autre ne ſoldat & nourri 
es armes, orne ſon diſcours d'exy 
ions TINGS, & ne vob que de'q q 
Dar 1 
1 he bilieus Ezdebie ot toujodts of en 
N took & ne prophetiſe que du mal; 
Tet paſſe juſque dans ſon ſtyle. 'Mi 
du meme caractere n'annonce que} 
horreurs au pauvre Achab. Ames, 
fan groſſier, peint fa ruſticits par- 
_ Le: melancolique'Jeremie' pleure ſans} 
ſe & ne predit que des ſujets de lan 
Iſaie & Daniel forméès dans la poli 
des Cours ; ſont Eleves , tendres Cl 
chans. 
Mais v voici Lok Spinoſa un eie 
marque du concours de I'imagination| 
les inſpirations prophetiques. Eliſce 
ſe par Joram de lui faire quelques pi 
tions, demande qu'on lui amen 
wn joueur d'inſtrumens pour le mettre e 
meur & pour Egayer / ſon imaging 
Adducite mihi pſaltem & d'abord i 
phetiſe quantite de bonnes choſes. 
Vous allez voir comment Spinoſi 
fond i ici les cauſes ſecondes avec l 
miere, Dieu avec la Nature. 1 z 
fait plus haut cet argument, La 
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ce 650 e 
ce de la nature f ef Autre hoſe que | 
puillance” de Dieu: Or il eſt certam 

e nous ne faurions Spee toute 
tenduẽ de la puiſſance divine, tant 
e nous ignorons les choſes naturelles; 
ſt ce qui fait que nous recourons mat 
ropos à cette puiſſance de Dieu toutes 
fois que nous ignorons quelque cauſe 
urelle, qui neſt en effet autre choſe | 
cette meme, puillance c de Dieu. Voi. - 

e pur ror fa 2 ** . 
e Peuple, dit Spindſa, s'imagitie "= 
. & la Nr de 9 1 
latent jamais da vantage que quand * 
arriver dam la nature quelque choſe 
traordinaire ou de conhtraire à f opi- 

| gu il a de la nature. II croit que 


E 


nl >< prouve plus ſenſiblement Vexi- 
re e de Dieu que le derangertient "= 


pure alors Etre arrive, dans Fordre de 
cure! : de là tous ceux qui veuſent 

quer les phenomenes & les miracles 
es cauſes naturelles ſont Tegardes 
e des impies qui veulent detruire 
ence de Dieu; car le peuple ſe per- 

> que Dieu eſt dans cation tant 
a nature fait fon cours ordinaire, & 
a nature au contraire n opere plus, 

Jy 11 W a 8. par Thy 


CY ys Is 


7 1 | . 1 66 + 4 FT on 9 5 
wmaeme. C'eſt pourqiioi il ſuppoſe dy 
= 1 1 tout-à- fait diſtinctes, celle 


p » 4.4 "a oy 
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jeu & celle de la nature. Il. conf 


= 
r a 


bpPourtant que cette derniere eſt deter 
ne par celle de Dieu qui Fa. creee, x 
effets naturels qu elle produit; mais i} 
fait ce qu'il entend par Pune & par I 
tre de ces deux puiſſances, ce que d 
que Dieu & la nature. II ſe figure 
lement la puiſſance de Dieu comme 
Empire abſolu , & la puiſſance de kj 
ture comme un {imple mobile ou con 
un reſſort fort borne pour ſes q 
tions. . 1 
Telle eſt Verreur populaire qui ad 
dite les miracles, Spinoſa veut noi 
guerir & pour cet effet il ſoutient 
arrive rien dans la nature qui n 
une ſuite nẽceſſaire des loix de la nat 
que ces loix $'etendent a tout c 
peut etre connu, meme par Vintelli 
ce divine, qu enfin la nature 
toujours un ordre fixe & immuable 
ajoute que le nom de miracle ne 
. $ entendre que reſpectivement a o 
des hommes, & ne ſignifie en effet 
choſe qu'un accident peu communi 
on ne peut expliquer les cauſes natul 
par la comparaiſon d un accident pl 
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aire. Il off certain; pourſuit4il 6 
* WMrefois les hommes ont regarde comte | 
8 miraeles tout ce qu ils ne pouvoient | 
epliquer 3 & le peu uple eneore aujours = 
155 nexplique les effets naturels et 
echerchant dans ſu memoire quelque au- 
eeffet ſemblable qu il Voit ſans og 
xr, Car tel eſt le genie du Peuple, il, 
oit ſuffiſamment comprendre une choſe 
qu'il Ia voit ſans Etonnement. Tim's. 
n vulgus rem aliquam: ſe ſatis intellgere 
iſtimat, cum ipſam non e Chap: 5 
| 70 e ee | 
li conclad de la que plas. on connoitra E 
cauſes naturelles, plus on avancera 


-a ce que diſent nos pieux imbéeil! 
à Tuſage de Rome qui 'connoifſent 
| ihe. dont ils font profeſſion. Tan- 
2 malo  Theologo', , uanto. 1555 grande 
2% bo. N 
Spinoſa vient eaſtiige- au rü 5 
miracles, & d'abord il remarque que 
e kun Prophetes en ont fait d au ſſi bien 
10 ſtes que ceus des vrais Prophetes. 
ene Les circonſtances des miracles — 
ami {lon lui, qu ils exigent des cauſęs 
| roles , elles concourent du moins or- 
ut püirement avee les miracles. 
5 E LE N | 


1s la connoiſſance de Dieu.” Ce neſt. . 


—.. TY TE 
Four que: les Egyptiens- ſoient fra 
40 la lepre, il faut que alen 2 925 
en Tair des flameches de feu. Les ſaute 
relles qui deſolerent I'Egypte y furent a 
portebes par un vent d orient qui ſouflh 
pendant un jour & une nuit & Furey 

emportees par un vent d' oceident. 

La mer ſe retira pour laiſſer paſſer k 4 
| Hebreux, par un vent du nord qui/foul 
fla violemment toute une nuit. Die 
dit le ene de Moyle * envoy | ſal 
Vent. It 

"Fai lu quelque part, , peut-étre dat 
Appien „ou dans Diodore, qu un Ty 
taine Syrien remporta une grande vi 
re contre les Perſes, à · peu - près de la ml 
me fagon que Moyſe fit ſur Pharaah 

"ar Fobſervation du flux & reflux 

Golphe Arabique.. . 

Le Soleil arrets par Jolue n "Coir, | 
mn Spinoſa „qu'un phenomene nati 

e Tignorance du Peuple de Dieu a4 
- en miracle. Il croit que la duree. 
traordinaire de ce grand jour fut I'd 
d'une refraction de la lumiere cauſce 
la glace qui ſe trouvoit alors dans 2 
gion de Fair. La retrogradation du e 
leil, autre prodige de meme nature, ol, 
on fair honneur 2 a e eroit N _ 


NC 


lui attribue ſur le. Cadran du palais d E- 
76h 1 Un Anti- Convulſionnaire pour⸗ 


ici des miracles. IT: Sie 255 Ms 79 
Le ſtile obſcur & figurs de Retie- 
dante à fait encore ſuppoſer bien dd 


ervellleux où certainement il 17 em 
jew int. !! 21 Spi EI SDH E 
: L —— s'exprime ainſi "fur? Tevene- 


nent d'un combat, Dien erit unicuſ Deo 
tum notus; nom trit enim dies negae nr 
empore autem ve? 
zmble, dit Spinqſa, annoncer un grand 


it, WW la victoire ſe declarera pour Iſrabl. 
nau ele eſt la deſcription. metaphorique 


lie au Chap. 1g. fait de la deſola- 
een de Babylone. 2 Stella: Cæli, 


re /que ſidera non iuminabunt luce ſud; &c. 


ſee Nes différentes obſervations conduiſent 


a inoſa a etablir cette régle Pour Tinter- 
qu Wctation de I Ecriture-Sainte. Ceſt, dit- 


e, de ne lui attribuer rien comme ma- 
at-f Te de Wis dont nous * 3 _ 


E 3 


RN 


roit .$'accommoder:deice: _ bone dit | 


ertino-lux erit. II 


in parélie Saen POE ui qui pou · os, : 
— fort naturellement faire Teng quien 


iracle; & tout cela ntanmoins ne veut 

ire autre choſe qua ls combat tous le your 
1 4 a douteur, que 1 tvenement u en t con- 
ue de Dieu ſeul, & que ſur la ſin du 


9 


Eeriture · Sainte; il. faudroit ſavoir 1 


: 12 


mY de Taj 


"Thais; ST, ü fndraie determing 
——_— & toutes les proprietes de la la 

een laquelle ſont crits les livrg 
Rünts; 3 & comme il eſt conſtant qu 
tous les. Ecrivains de T Ancien & d 
Nouveau Teſtament-etoient Hebreux, 
faudroit. avoir une connoiſſance exai 
de la langue Hebraique & une hiſtal 
ure des differens livres qui compoſe 


juſte la vie & les moours de chaque Eq 
vain, ſon caractere particulier & le te 
dans lequel il a ons enſuite la fort 
ne de chaque livre, comme il a 
tranſmis an nous & r 
Trains 8 
Or, continue notre critique, 
avons qu'une connoiſſance fort im 
faite de THebreu,- on a perdu la vn 
ſignification d une /infinire de mots qui 
trouvent dans la Bible. Les anciens 
breux n' ont laiſſè ni dictionnaire, 
grammaire; le peuple depoſitaire de 0 
hedge, e eſt errant, diſperſe, & ſa 
volt corrompue: par le mélange di 
nies d'autres. On ne connoit preſ 
plus les fruits, les oiſeaux & les*poill 


; "x 


— 


ure... -Enfin 
i abſolument le genre de la lan- 
raique & le tour particulier de 
Ni „ 1 
Pailleurs comme. les 2 7 Beit 3 4 


u e Kl FE 


cing claſſes ſuivant les inſtrumens de 
parole qui ſont les . la; Jangue, 
s dents., le palais & le gozier., on 
nd. ouvent les. Lettres gutturales 
ec les lettres muettes; de plùs un ſeul 
ot a une infinite; de ſignifications. dif- 
rentes. . Enfin ce qui eſt la ſource. de 
en des Equivoques, les verbes à H indi- 
tif n ont point de preſent, de preterit- 
parfait; à 3 & à Tinfinitif, 
ont que le preſent, & n ont aucun 
ms au ſub jonckif. Outre cela les an- 
ns Hebreux m avoient ni accent ni 
nctuation pour marquer & diſtinguer 


zique n'a été inventee par les Maſo- 
tes qu environ Foo. ans après J. Ch. 
n, fait ſeulement que FEvangile ſelon 


c £te_ecrits en Hebreu, mais on ne 
2 point dans cette langue. On ne 

t en quelle . 2 EtE- Gn le. [7 
ede Job. „ 


— 


"4. * * = 
N * 
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7 


it toutes les lettres de leur alphabet 


ſens des Phraſes: la ponctuation He- | 


Mathieu & TEpitre aux Hebreux © | 


FLY N de Religion, eſt de droit nu 


* : 4 1 
* * * 7 
= : 


4 « hy. 
th Tous ces 8 malls 4 wes 
ſoit de la verits des ſacrés origina 
ſoit de la fidelite des interpretes, da 
nent lieu à mon incredule de tirer 8 
belles conſequences.” 

- *Puiſque la liberté de ſer wewe 


„& qu il weſt pas concevable q 
At que ce ſoĩt, puiſſe en aucune fag 
choir de ce droit, chaque homm 
donc auſſi le droit de juger librement 
la Religion, & conſequemment de! 
*rerpreter a {a mode. Car pourquo 
| -roit d'interpreter les Toix & de dec 
ſouverainement dans les Ag pul 
ques, _ appartient-i] aux Magiſtrats, f 
meſt parceque ces matieres ſont de d 
14 abcr ? De mème chacun doitlavoi 

berts d'expliquer la Religion aſap 
& den porter tel Tm que bot 
ſemble, parceque la Religion elt | 
tiere de droit privée. 
Ie paſſe a la partie la plus i Apen 
du dee Theo ogique & Politique. 
- Spinoſa pour 8] 
toritè de FEcricare e rende Ml 8 
les livres canoniques, contredit 
tiquité de ces livres & c efforce 
8 5 Us ne Nut 9 


95. 3 
eſt ae de ſentir o EY 


ener. 


oint les auteurs des tivres qu'on leur 
ribue ſi nous avons plus d hiſto- 


euple Juif; ſi en un mot les monumens 


mpilation faite par Eſdras plus de 300. 
s apres les evenemens, il > nſaic qu'on 
ut humainement revoquer'en doute la 


es. Moyſe, le plus (conſiderable. de 
5s hiſtoriens ſacres , avoit 'vecu avec 
Patriarches; il avoit pu apprendre 
eux ce qu ils tenoient eux - memes 

s Peres, & ce que ceux ci par une 
Brieg ſucceſſive avoient appris des 
urs, Cette filiation de témoins qui re- 


es, du D Deuteronome, 4 11 elt für qu'on 


it moins de foi à des hiſtoriens dont 


n'a * 9 go 
"is 


"a 1 
81 Moyſe, | * Sanne ne — 
ens contemporains & de tEmoins par- 
1s de merveilles operces en faveur du 


ſtoriques de ce Peuple ne ſont qu'une | 


upart des faits contenus dans ces H- 


ne juſquwa la creation, eſt du moins 

e preuve morale de la verits des faits 
pportés dans la Geneſe. Si Ton dé- 
entre qu il neſt point non plus T- 
ur de IExode, du Levitique, des Nom- 


* 
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(74) 
Voll robjet K Tidée de 1 critique 
| Spinoſa. | 
Les Phariſiens traitoient her PR 
ceux qui diſoient que le Pentateuque ne 
toit pas de Moyſe; mais. ſelon Spin 
1. . ade fortes reſomptions Pour {a 
tenir la meme choſe. 
10. La Preface du Deuteronome 1 
etre de Moyſe qui na point pal 
Yo N dont néanmoins * 
b 25 
Lauteur du- Pentateuque 3 
es de Moyſe à la troiſieme 0 
ſonne, mais en parle .encore avec Clog 
oy ſes omnium. hominum humillimus: | 
ſeroit I humilité de Moyſe de fe renl 
à ſoi-mEme ce. tẽmoignage? 
30. La mort de Moyſe & le deuil | 
Ifraclites ſont rapportés dans un de 
[livres. En le comparant aux propha 
qui ſont venus après lui, on le 
bien au deſſus deux. Cette come 
fon ne peut avoir: tte faite que: par 
homme nè longtems apres lui. 
49. Lähiſtorien parle de certains li 
ſous des noms qu ils n ont eus que lol 
tems apres Moyſe. Abraham perſecd 
eſt hoſte — ben. Cette vile! 
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après la 


t ainſi nommee que long eme 
ne depuis la mort de Moyſe. Au chap. | 
ac 0. de g I Exode N 34. il eſt dit que les | 
olWaclites regurent de la manne juſqu'a e 
gv ib fuſſent parvenus aux confins de 
terre de Canaan, c eſt-à· di re juſqu au 
ns dont il eſt parlé au livre de Jo- 
au livre de la Geneſe chap. 36. v. 
il eſt ecrit hi ſunt reges qui regnave- 
nt in Edam , autequam regnavit Rex + 
filiis Iſraelis. On voit par la que 
uſtorien- vivoit ſous les Rois Iſrael, - 
que ce reſt point Moyſe quia ecrit , © 
Genefe; ii Veg] won} = re 
Il eſt neanmoins conſtant: que Moyſe 
oit Ecrit ; mais ſes livres ſont 'perdus: _ 
u 176. chap. de FExade v. 14. il eſt 
t mention du livre des guerres d'Ifratl 
ntre les Amalccites , que Moyſe écri - 
par Tordre de Dieu. Au chap. 2. 
nombres v. 12. il eſt encore parle 
51108 livre des guerres du Seigneur ou Moy- 
> lol avoit apparemment compris les guer- 
ecu contre les Amacelites, & marque les 
ile vers campemens que Tauteur du livre 
Nombres chap. 23. v. 2. dit avoir 


8 miere alliance avec Dieu. II eſt er 


„ 
Ste . Moyſe. Au 255 1 

de 1 Y: v. 4. & 7. il eſt pak 
bre du packe liber pacti, que My 
ut aux Iſraslites lorſqu ils 'firent uy 1 


dit au Deateronome chap. T. v. 5.4 ] 
apres la ſortie d ERH 


la 40. année 
Moyſe expliquat au Peuple toutes 
loix qu il avoit faites. Au 298. chap 
4. on lit que Mo oyſe fit de nouveau 
rer le Peuple, qu'il obſerveroit ſes l 
& enfin au 31e. chap. v. g. qu'il em 
un livre qui contenolt & r 
ces memes loix, & le nouveau pl 
fait par le Peuple, & que ce livre 
pelloit le livre de la loi de Dieu, 4 n 
IO par Joſue qui y'ajout 
Th es chm > e qu'il fit faire aux Inn 
troiſieme foss. 

” Mays il faut remarquer que de 
[les livres faits par Moyſe il ma rea 
mandè de — 4 que ſon fameux ei 
que & le livre du ſecond pate, d 
obligeoit non ſeulement — dam 
Ter. les Iſraclites qui Erojent preſent | 
Encore. toute leur polterite,- * 8 
Le livre de Joſue regoit les mii 
difficultes _u le Fentateuque; il eſt iP 
/ Jours. hon e Joſue a la een n 


1 5 
b de on y rapporte des chaſes arri. 
depuis longtems après ſa mort, 
nme par exemple que les Iffaciites 


ent fideles à Dieu tant que les vieil- 
s contemporains de Joſue vécurent. 


ſieurs ſiecles apres Joſue, par le 146. 


us als, ſicuti ille Dies, fuit nec 
2, neque paſtea, quo Deus 0p: obe 
| cuiquam. pag. III. 7 
e lvre des Juges weſt point 00 


Tailleurs T hiſtorien dit ſouvent 


$ les Rois d'Iſraël. 
e livre de Samuel n une Inks. 


mit 
ff i 
ne 


; nam qui hodie e „ nnn 
Ns vorabatur.. e 


fin il eſt clair que ce livre a été écrit 


du 10. chap. où il eſt dit au ſujet du 
il arrèté par cet habile Capitaine: 


pe des Ju ue il y auroit 510 Tabſur- 
a le pe I. Epilogue au chap. 
fait voir qu 0 11 eſt dune ſeule main, 


ce tems · la il n'y avoit point de Roi. 1 
Iſrael, ce qui prouve qui il a ete eerit - 


de choſes arrivees depuis la mort de. - 5 

bop ; donc il n'eſt pas de lui. 
v. du 1. Chap. le prouve encore. 

7 orten dit par reflexion Antiquitus. in 

zel fic dicebat qui ſque quando ibat ad 

ulendum Deum age eamus ad viden- 
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02 78. TH | 
Les livres de Rois ont ee tire 
how de Salomon, des 4 0 
Rois de Juda, & den faſtes des l 
G Irasl. A 
Enfin fi Von examine 1 ordre de q 
 differens livres, leur liaiſon: & leur f 
le, on ne doutera plus qu ils nayent 
faits par un ſeul & meme Ectivainz| 
il y a bien de Tapparence que cel 
dras , car Thiſtorien pouſſe ſon hiſt 
Juſqu'a- la delivrance "as Joachim, 
ajoute qu'il mangea toute {4 vie a hl 
ble du Roi, ce qui ne peut com 
qu à Eſdras, le ſeul Juif illuſtre 4 
Fhiſtoire rend ce tEmoignage” qu il 
tuen 2 rechercher la loi de Dieu, 
qu il fut prompt a copier la loi de Mi 
e: Scriptor promptus in lege Moſs y 
Dans Nehemie ch. 8. v. 9. ett 
legerunt librum legis Dei explicatum, 
adhibuerunt int ellectum, & intellexe 
ſcripturam. Or non ſeulement le In 
de la Loi fait par Moyſe, ou du md 
la plus grande partie eſt contenue ( 
le Deuteronome, mais on y trouve 
ſieurs autres choſes ajoutèes pour 
telligence de ce livre, don Pon pt 
conjecturer que le Deuteronome' eſt It 
vrage d Eſdras. La preuve en Tell 


— "ns ho 
4 * — Se — 
ſe K K E > — IS. _ 4 * 
* ates — Cry —hAh ——ů2 — — —_— — — 
— 1 2 0 - 
7 0 * 


675 


du Deuteronome * ſur · tout dans le 


bo 


En confrontant les Paralipomenes avec 


le de Juda & de Thamar: contigit 
tem in illo tempore ut Judas à ſuis fra- 


porter ce tems à un autre dont il a 
fle auparavant, non à celui dont il 
le immediatement ici; car depuis ce 
ns, Ceſt-a-Uire , depuis que Joſeph 

conduit. en Egypte, juſqu au tems 
e Jacob y alla avec ſa famille, on ne 
t compter plus de 22 ans: car Jo- 


freres, & 30 ans lorſque Pharaon le 
tertilits & 2 ans de famine , cela 
t 22 ans. Or il nelt pas poſſible que 
$ cet eſpace de 22 ans Juda ait eu 
n 


. 1 


4 


core de la difference qu'il y a du De. 
ogue rapporte dans I Exodè avec ce- 


Pentateuque, on y trouve une inſinitéẽ 
Lhiſtoire de Joſeph & de Jacob ſon 


re dans la Geneſe eſt remplie d ana- 
roniſmes. L'hiſtorien commence ainſi 


hus diſcederet. Il faut neceſſairement. 


h avoit 17, ans lorſqu'il fut wendu par 


ſortir des fers; ajoutez à cela 7 ans 


nfans ſucceſſivement d'une ſeule fem- 
i 421! épouſa alors; que Taine de 
re enfans devenu en age de fe marier, 
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[- ait Ep Ae” Thatnir* 5. que le fecha a 
"= mort bs de cet aine ait epoulſe a yeuy 
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& ſoit mort auſſi; & que longtem 
pres ce meme Juda ait eu affaire au 
Thamar doublement fa Bru, ſans n 
connoſtre; qu'il en ait eu deux enf 
dune ſeule couches & qu'un deux q 
eu lui- mème auſſi des enfans. 

On lit au 47, chap. de 14 Gent 

e Jacob avoit 130. ans lorſqu il 
1 la premiere fois par Joleph i 
fils a Pharaon, Otez de ces 130 m 
ans qu'il paſſa dans le deuil & a ple 
14 perte de Joſeph, 17 ans qui Etoit 1a 
de Joſeph lorſqu il fut vendu par ſes ff 
res, 7 ans que Jacob ſervit chez LA 
ſon ohcle pour Tamour de Rachel, vg 
trouverez qu'il avoit 84 ans lorſquil 
| pouſa Lia, que parconſequent Dina! 
peine en avoit 7 lorſqu elle fut viele 
Sichem, & qua peine Simeon & I 
ſes freres en avoient 11 ou 12 erf 
rent le ſac de Salem. 

Au, Livre des Rois as 6. 11 eſt 
que Salomon - batit le Temple 480 4 
apres la ſortie d Egypte, & par e 
texte on trouve un bien * ga non 
bre d années. 5 
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© gouverna le Peuple dans | 
oye paper 4 e 
Toſue qui vscut 110 a 


8 1030 
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erna a Ioſeph.. 8 
Kuſan Lo le Park ea, 
Oloniely Juge * gouverna — + 
t qu'Eglon- Roi des Moabites 
it le 1888 en I 


Peuple en e — ke <li 
> Peuple fur cranquille pen- 
at . 0 x20 6: 0g tO; „ — 4 
l fut ſoumis aux Madianites. et 
: fut libre ſous Gedeon, „ 
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Ar) * 138 5 : — ; 
hola fut lage pendant ...$ 
e Peuple fut ſoumis aux Phi; ,,, 
$ & aux Ammonites 5 „ — 
ephte fut Juge 1 n e _ = 
lam le Berhlemite ie fr 5 
lon le Sebulonite > *%p9 19. 
abdam le Pirhatonice | ed 
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De Tante p 1 
= 3 fut une 3 bbs 
ſdumis dux — our Ka? = 9 
| Samſon (gouverna . os 
Heli gouverna a 1 
Le Peuple fut pour la A” 
| me —_ ſoumis aux” Philiflins','" 
Juſqu'a ce qu'il füt delivre par 
Samuel; wy cette mee fervis - 
tude dura Teſpace de 1 20 
David regna pendant ER 40 | 
Salomon avant- que de batir le ; 


I Leim penn . Þ * 2 
Ven fair en tout 


A qui U 8 . W e 
| _- erg a Republique des Hh 
depuis la mort de Teſts jaſqu' ee ql 
le fut ſoumiſe par Kufan; & cet ef 
renferme. bien des années, car I Fer 
au Chap. II. des juges v. 7. K 
tranche ſur pluſieurs 'armees de ee 
vernement dont elle abrege I hit 
Ajontons *eticore le tems qua d 
Judicature de Samuel qui nest 
marque dans ] Eeriture, & le tems 
regne Saül, qu'on ne ſauroit coll 
par fon en quoiqu' au 130 
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gra 2 2 > ans, on voit par « cette hiſtoire 
eme qu il a regne bien 4 —— "ms. 
n effet on lit au 276. Chapitre que Da- 
id ſe. refugia chez les Philiſtins pour 
viter la colere de Saul, & 2 1 5 
xeura un an & quatre mois. Or il eſt 
poſſible que le texte des 4 N 
His. on ſoit arrive dans we. acne 
mois. 8 
oſeph au 65. Vero: a Antjqui tes Ju- 
2 le texte i: Sores. & dit 
e Satil regna dix-huit ans du yivant 
> Samuel & deux ans apres fa mort. 
n ne fait pas combien de tems a dure 
\narchie des 'Hebreux ; il faudroit Ta- 
r 10 ukbe Enfin Ton ne peut | 
er le nombre des 'annees ou ſont arri. | 
s tous les EvEnemens marques 'depuis 
17e. Chap. RIES la fin 2 br des 5 
ges. "70 e 
diei maintenant les contraditions 
3 7e. Chap rg rer. Liv. Is - 
s il eſt dit que > Tos Hebreux rem. 
As ſur les Philiſtins une victoire fi 
tplette & ſi ſanglante qu'ils roſerent 
+ du vivant de Samuel entrer ſur les 
es d'Iſrael; & au 130. Chap. on lit 
"es Hebreux du vivant de "Samuel | 
F * 
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C1 
furent ſurpris par les Philiſts. qui 


deſarmerent & les reduiſirent * la de 
niere miſere. 


Les Chroniques OS, Robb 40 J b 


: celles des Rois d'Iſraël ne s accordetg 


pas toujours, il eſt dit que f 5 
d Achab commenga à regner la 2e. 


du reégne de Joram fils de Tofaphar;d 


dans les Chroniques des Rois de Jud 
que Joram fils de Joſaphat commeng 


regner la e. ante Au rcgne deJoram i 


5 Achab. 


11. parolt que: 9 tix livres das p 
en ont été Ecrits longtems * 


No Eſdras, & peut · tre après ſe 'xEtabli 


ment du Temple par Juda par Mac 
bee: Car au Chap: ge. du 1er. livre, 
torien denombre les familles qui vim 
les premieres habiter à Jeruſalem 
tems d Eſcras; & au v. Ie. du mi 


Chap. il parle de certains portiet 
Temple, dont deux font nommes d 
Nehemie: ce qui prouve que ces I 


ont été écrits longtems apres le x&tab 7 
ſement de Jeruſalem. Les Pſeaumes 
rent recueillis & partagès en-cing-lll 


du tems du ſecond Tem 0 Le Pſad 


me 88 e., ſelon Philon, t compoſe q 0 
dantq ue * er Jo oachim etoit cy 


lobe, & Ie” $95. chi Fur Er * 
erte, C'etoit- apparenment une tradi- 
jon du tems de ce Jut, "= rien n Yem- 
zecha de croire. 

Les Proverbes 4. Salomon ont OY 
ecueillis vers le tems du Roi Joſias. On 
t au dernier v. du 24. Chap. hæc etium 
unt Salomonis Proverbia quæ tranſtultrum 
iri Hi kia Regir s. 
Nous navons que des fragmens .des 
rophetes. Taie commenga a prophe- 
(er ſous le régne d' Oſias, ainſi qu ii 
aroft par le 1, verſet; & non ſeule- 
ent il prophetiſa, mais il Ecrivit en- 
dre Thiſtoire de ce Prince 2 nous 
que. . At 


_ ſont tirees'de diverſes Chroni- 
Elles ſont entaſſtes ſans ſuite &x 
ord de tems; & la meme hiſtoire 
r&petee de differentes fagons. On 


nnement de Jeremie laquelle fut oa. 
nee pour avoir 'predit a Sedecias: le 


apitre ſurvant les predictions qu il 

mina contre Joachim le predeceſl 

Sp & ce qu'il predit a ce dere 
T's. 


Toutes les hiſtoires: rapporttes — 


dit au Chap. 21e. la cauſe de Tempri- 


e de Jeruſalem; Cette hiſtoire eſt in 
rrompue parcequ'il rapporte dans le 
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A far fa aig: 1 wh Chapity 
contient quantitè de revelations kae 1 
ophere avant celles- Ia, O eſt- & dre 
46. année du regne de Joachim. Inq 
porte enſuite ce: qui lui fut revele la „ 
anne du r ce meme Roi. 0 
Voit auſſi quantit . propheties — 
_ tees ſans ordre, _— — 385 chapitrg 
ou enfin, Somme ſi ne chap. pred . 
thin n'Etoient mis que par parentheſ 
il reprend le recit qu'il a commence dy 
le 21e. & decrit tout autrement Ia ca 
vite de Sedecias. Le reſte des prop 
ties contenues dans les autres chapitres 
Jeremie parle a la 1ere. perſonne, para 
ſent tirèes du livre écrit par Baruch 
Secretaire ſous ſa dictèe: car ce liv 
à ee qu'il paroit par le Chap. 36. v. 
contenoit. ce que Dieu avoit revel] 
Jeremie depuis le tems de Joſias juſq 
Ia 4*. anne. du regne de Joachim. 
Les premiers verſets d Ezechiel & to 
la ſuice du difcours prouvent que ſes p 
pheties ne ſont encore que des lambea 
On voit par le commencement: de ce 
vre que le Prophete continue une na 
tion, ce que I Ecrivain a marque au 
yerſet par cette eſpece de tranſit 
Fuerat ſæpe verbum Dei Tzechiei 
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It 
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uzi {acer in terra mum 
urs Joſephe au 10f. Li 0 Antiquir Tons 
is, Chap. 9. dit qu*Ez chiel avoic-pre+ 
ir à $ed&cias qu il ne verroit point Ba- 
lone: ce que nous ne trouvons point 
ns ſon livre ; puiſqqu au eontraize dans 
Chap. 17, il Jui progit 2 ſera con- 
it captif 2 Babylone. 

On ne fauroit dire. i Oſte a Plus & 
it de propheties que nous nen avons 
lui; mais il y à lieu de s etonner que 
 prophete qui, au tEmoignage de T his- 
ire, 2 prophétiſe de 84 
s, n' ait pas laiſſè de Ne) 25 
Nous n avons poi les 6crits de tous | 
| prophetes, & de ceux particulisre: 
nt qui prophetiſerent ſous le rẽgne de 
maſſes, dont il eſt parls en general 
lv. % Poralpowenas Chap. 88. *. 
18. & 19. 

Nous n avons de Jonas: gue ſes pro · 
ties aux Ninivites, quoiqu il ait auſſi 
= en Iſrael Reg. 3 Chap. 14. 


Le Cod Jab eſt tes ſuſpect. Quel. | 
. uns pretendent que Moyſe en eft 
teur , & que Ce — un pienx Ro- 
n, une” parabole, Cc'elt le ſentiment 
alen 2 — + — 


\ 


Dautres WE ag ue Job! Etoit { 
tems de Jacob, * guil ou fa fl 
D | 
"Aben-Eſra,; , lebte Rabbin, dit y 
ce livre a été traduit d une langue et 
gere en Hebreu. Spinoſa croir que 
Seoit un Gentil & une eſpece de phild 
phe qui eprouva ſucceſſivement tous 
iens & tous, les maux de ce mor 
Ezechiel Chap. 14. verſ. 12. en 
mention. Vide Spinoſ. Cap. 10. pag, i 11 
Les avantures de Job, ajoute Spind 

; | pourtoient avoir donne lieu a quelqul 
de compoſer cet eſſai ſur la Provide 
en forme de * 4 Ce livre en 
mot, par les cl hoſes qu ils contient 
par la a du ſtyle, ne ſauroit 
'ouvrage d'un Mals infortune, _ 
dans g plus affreuſe miſere mais plu 
d'un philoſophe tranquille a Fombre 
cabinet. Nam que. in eo continentur | 
etiam ſtilus, non Viri inter Cineres mil 
_ egrotantis, ſed otioſe in Muſeo medii 
videntur. Chap. 10. On retrouve d 
Job bien du Poetique des Payens. 
Pere des hommes y tient deux fois d 
ſeil, & Satan qui cenſure avec beaucd 
de liberte les diſcours de ſon Souyer 
a un peu Fair du Momus des Grecs. 
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it e livre de Daniel depuis le ge. chap; 


b 


ntient ſarement les 'Ecrits. de ce Pro- 


1 I! | | 
Pete; mais on ne fait d'où les 7. pre- 


t ers chapitres ont été tires :- comme, a 
eu ception du fer. ils font écrits en Chal- 

e en, on peut preſumer qu ils ont été tji- 
nil des Chroniques des Chaldeens. Le Ie; 


re d'Eſdras eſt tellement lis au livre de 
miel, qu'on voit aiſement que Ceſt. 
meme Ecrivain qui continue [hiſtoire | 
s Juifs depuis leur premiere captivité. 
| peut encore y joindre le livre d'Es- 
r, dont la liaiſon ne ſe peut rapporter 

Neurs; mais il n'eſt pas probable que 
ſoit le meme livre qu avoit écrit Mar- 
hee : car au Chap. 9. V. 20. 21. & 
auteur parle de Mardochee à la 
iſteme perſonne; & dans ſes Lettres, & 
verſet 31. du meme Chap. 1] eſt dit 


JUS- 


bre e la Reine Eſther fit regler par un E- 

tur, tout ce qui concernoit la fete des 
s, & qu'il fut inſcrit dans le livre. 

ta livre par excellence eſt ſans doute ce- 

re de Mardochee qui étoit aſſez connu 
1s. : le nommer, & qui conſtamment eſt 

11s au. fe I 


Les livres de Daniel, d'Esdras , d' Es- 
& de Nehemie paroiſſent etre d'un 
& meme * 3 mais on ignore 


(0 ⁰ N 
il eſt. On ne doit pas 8 Seiden 
it Spinoſa, d'o cet Ecrivain (quel 0 
E a pu tirer des mémoires pour 6 
re toutes ces differentes hiſtoires. 
Les Princes des Juifs dans le &d 
Temple, comme les Rois dans le yy 
mier, avoient des Seribes & des Hiſtor 
graphes qui ecrivolent ſucceſſivem 
leurs annales & leurs faſtes chronoly 
| Et comme les annales & les di 
nologies des Rois ſont citées dans le, 
vres des Rois, les faſtes ou chronoloj 
des Princes & des Pretres' du ſec 
Temple ſont cites dans le livre de Nl 
mie Chap. XII. V. 23. & au 1, | 
des Machabees 16. 24. & il y a del! 
parence que Edit d Eſther %* le I 
de Mardochee qui font perdus , toi 
inſerés dans ces faſtes. Vid. Spe | 
Cap. X. pag. 131. 132. 
La preuve que les livres de Da 
d Esdras, d'Eſther & de Nehmje ned 
ni de N chemie, ni i d' Esdras, reſulte 
12e. Chap. de Nehemic vers. g. & 
o Fon trouve la ſuite des Prince 
Pretres depuis Jeſugh juſqu'a Jadd 
6e. Pontife qui, ſelon Joſephe, Liv. 
Chap. VIII. alla au devant d Alexant 
& * A On libro n 


4 l. 3 


ben Veſt! pas vraiſen -mblable „ 
Nehemie aient VECU aſſez * tems 
ſurvivre a 14. Rois de Perſe: on 
oe plus de 230. ans; ainſi il ny 2 
t de doute que ces livres n aient et6 
ts long tems apres que Juda Macha - 
oo eut reétabli le culte du Temple; & 
i bercequ' alors il paroiſſoit de faux li - 
ei de Daniel, d Esdras, faits par des 
10 s mal intentionnes de la ſecte des St 
CO cns, 
Auteur du livre d Esdras dans Tenu- 
aon des Juifs, Chap II. y. 64. 
le 19 partirent pour Jeruſalem , fait mon- 
e leur nombre en total à 42360, & 
eto moins le detail qu'il en fait dans le 
e chapitre ne monte qu à 29818. II 
erreur ou dans le detail ou dans 1 
Spinos. C. X. p. 133. 
a 22e. Prophetie de Jeremie touchang, 
uke onias ne quadre aucunement avec ſon 
ire. Voyez la fin du 2c. livre des 
ces ls & le 1&, livre des Parapomenes 
adap. III. y. 17. 18, & 19. . 
Av. las comment a- t- il pu dire 4 S6decias 
an. XXIV. v. 5.) a qui Ton creva 
near auſſitot qu il eut vu mourir is 
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enfans, pacifice morieris? Il eſt certag 
ſaints, mais que ceux qui nous reſtent 
ont Et choiſis parmi pluſieurs autres pa 
gus par leur autoritè. La raifon pour ꝶ 
ſiens ont fait ce choix, eſt qu au dernig 
Chapitre de Daniel V. 2. la réſurrectig 
des morts nice par les Saducsens, eſt pri 
dite expreſſement.' Vid. Spinos. C. J 
Sainte, on a bientöt fait avec Spinoſa 
en conjectures; mais c'eſt encore tri 


d' Ariſtote adverſus negantem principia 
- efje diſputandum doit avoir lieu quelql 
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qu'avant le tems des Machabees il n 
eu aucun recueil canonique des livn 


les Phariſiens du ſecond Temple, & 
quelle il eſt croiable que les ſeuls Phat 


- Quand il s agit de defendre J Ecrituꝶ 


eſt vrai que Ton paye en probabilits| 


pour un incrèdule; & ſi jamais Vaxiont 


part, c'eſt. ſur- tout en matiere de N 
gion. On fait bien, par exemple, ql 
les livres de Moyſe & des autres en! 
tat que nous les avons, ne ſont point 
la lettre & mot - a· mot tels. qu ils ſont ſd 
tis de leurs mains, & par conſequent i 
anachroniſmes & les denominations an 
Ccipees qui ſe trouvent dans ces livres, 
moins qu'on ne veuille les regarder coll 


Esdras & des autres cormilatours. 5 6: 
ent de ſimples eclaircifſemens | e 

ojent ajoutes au texte & qui inſen ible. 
ent ont paſſe dans le texte par I igno- 
nce, ou la ſuperſtition des copiſtes: mais 


— eſt toujours Touvrage du 
A.. 72 

On peut fort bien parler 4 Fry 4 7 
oiſieme perſonne, mille ma ont point 
rit autrement leur hiſtoire. A Tegard 
variations, des erreurs ds datte & 
eme de faits dont Spinoſa fait tant de 
uit, nos ſavans interpretes trouvent bs. 
oyen de ſauver tout cela: yoyez le P. 

? Sy Simon 5 Dupin. . LF 
Laiſſons , conclud notre Critique, my 4 i 
ns les Maſſoretes adorer ſuperſtitieuſe- 
nt la lettre. Que I Eeriture, quant au 
e, ſoit une choſe ſacrèe, inaltérable; 


s qui Tont écrite; ils ont pu ſe trom- 
r & ſe ſont trompes. 1 51 
1] eſt éëtonnant, continue-t-il , 4 qu” on 
uille ſoumettre la raiſon, cette lumie: 
toute celeſte, qui eſt le plus beau pre · 


$ ettres — » & que ignorance ou 


fond de Thiſtoire eſt toujours de Magn. 


us quant a. I hiſtoire, ce ſont des homs, 


nt que Dieu ait fait aux hommes, a 


— 


mum babentur ſeelus, talia de littera | 
verbi Dei idolo cogitare. On fait con 


(96 1. 
a malice humaine ont pu ad; * 
fagons; qu on ſe faſſe un principe de 
erier cette raiſon qui eſt le vrai depot 
la parole de Dieu; & qu'on ſoutieh 
qu elle eſt av ugle & corrompue, tan 
qu'on nous fait un crime & un crime 
norme de ſoupgonner la moindre alta 
tion dans la lettre d'une livre qui ul 
que Fombre de la parole de Dieu. My 


la pieteE- a etouffer la kanales de ha ti 
ſon, & [impiete à douter un —_— 
la fidelits de ceux EO nous ont tt 
mis Ĩ Ecriture. 

Dieu autrefois vou ant ſe una 
 Ifradlites , ne ſe montroit à ee Pei 
is pour Feblouir & pour Tétonner. 

appoit ſon imagination par le bruit 
tonnerre, par les foudres & les cl 
Ce langage convenoit alors à la Maj 
de Dieu; mais Dieu ne ſe commun 
plus de cette maniere aux hommes; 
nous ne ſommes point ſi grofſiers que 
Ifraëlites. En un mot il ne s agit 
de ſurprendre imagination, il faut pd 
pare * donnez nous des 7 = 

paſſe au plan ue Spinoſa f it d 
Tancien 88 ;"& ce "gr" | 


ndroit le moins curieux de ſon wre. 
Il remarque d abord que le Peuple 
if n'etoit pas le ſeul ehoiſi de Dieu, u 
moins qu il y eut dans tous les tem 

s Elas parmi les autres nations. 
Nous voyons au 140. Chapitre de la 
ineſe; Melchiſedech Roi de Salem & 
ntifie du Tres- Haut qui benit Abraham 
bien-aimE de Dieu. Voila deux Etran- - 
qui connoiſſoĩent Dieu, & qui ſa- 
iat Tadorer avant qu il ait preſcrit un 
ee 2 fon Peuple. On ne voit pas qu A- 
am edt regu aucune Joi de Dieu; 
neanmoins il eſt dit qu'il obſervoit 
bi de ] ] ů ͤ ꝶòvfÜf. ! pt 
Quelle lot ? la meme apparemment 
obſervoit Melchiſedech. Gen. XXVI. 


Dieu dit dans Malachie, Chap. fer. 7. 

& 11,” ab ortu ſolis uſque ad occaſum 

nm nomen magnum eſt inter genter. 

us ſavez que dans I Ecriture le mot 
ventes par rapport aux. Juifs, ſigniſie 
ours les Payens. Dieu avoit donne 
adorateurs & des Saints chez plus 10 
Peuple qui n etoit pas ſon Peuple. | 
gentes, Tels Etoient; Job, dont on 14 
Te le pays, & peut- tre une infinite 

ons Iſmaclites, qui, pour avoir te 


i 


i 


f 


v 
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0560 1 
: desberites Abraham n'en 6toient 5 
. honnetes_ gens. 

Spinoſa croit en conſequence que! 

| choix du Peuple Juif, pour qui Dieuſa 
bloit marquer tant de predilection, 4 
| regard it que le bonheur temporel def 
Peuple; & Topinion qu' ont encore 
Juifs d aujourd hui 3 ſemble n . 
* ide. | 
Is pretendent que Dick donna ſept 1 
ceptes a Noe, & que toutes les nati 
ne ſont tenues que de pratiquer ces 
ceptes; mais qu il en a donné un 
grand nombre a la nation juive, afiti 
4 rendre plus heureuſe que les autres, 
Les hommes, dit Spinoſa, pours 
ſurer une vie tranquile & -commode( 
eté obligés de conſpirer enſemble 
mettre en commun les droits nature 

Chacun avoit en particulier, pour les! 
ercer en commun & pour ne plus 

pendre de la violence & du capric 
chacun, mais ſe regler par le bon ply. 3 
& Tautorité de tous. Cette neceſlitt 
les hommes ſe ſont trouves de vivre 
ſemble a donnè lieu a diverſes . 
SGouvernemens, ſelon les divers ir 
des hommes; mais celui des Hebron bon 

le _ ſingulier de tous. . 
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II. * un homme qui ſe dit envoys 
e Dieu pour ſouſtraire les Hebreux à la 


ranchir du joug des hommes & les ſou- 


8) 
4 


mbition ſe fait appeller modeſtement 


n nom la ſouveraineté; ; & dabord il 


orte ſon Peuple à faire une alliance 
Vec Dieu » UAE. alliance purement pas- 


e. L'Empire des Hebreux au moyen 
cette alliance (ex vi paci) devient 
one à juſte titre I Empire de Dieu. Dieu 
ra de ſormais le Roi des Hebreux; leurs 


ui voudront uſurper le ſceptre ſeront 
iminels de Leze-Majeſts divine au pre- 


jer chef: car Dieu eſt un Dieu jaloux: 
us waurexꝝ point dautres Dieux devant 


Indus, ou n etoient que la meme choſe. 


Moparchie. La pjets, 8 E- 


ine d Etat. Quiconque abjuroit la Re- 


lomination des Egyptiens, pour les af. 
ettre à Dieu ſeul. Cet homme ſans 


homme - de Dieu, pour exercer en 


ve & à lui jurer une obeiſſance aveu- 
nnemis ſeront les ſiens; & les ambitieux 


i &c, Ainſi chez les Hebreux le droit 
vil & le droit divin ſe trouvolent con- 


es dogmes de la Religion n'etoient plus 
e ſimples prèceptes, mais des loix de 


dit une vertu eivile, & Iimpieté un 


gion. perdoit la mes de Citoyen; id 


8 * . 3 454 $ — 1 G 
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n'etoit plus regards que comme tin etine 
mi de la nation; quiconque au contrain pie 
mouroit pour ſa Religion etoit rep] el 
mort pour ſa patrie. Voila quelle Etobne⸗ 
la Theocratie: des Hebreux , gouyerns che 
ment unique & Touvrage de Moyſe, ner 
Rien de mieux ſuivi que ce plan. Ie 
milice des Hebreux n'etoit compoſce qui" 
de eitoyens. Qui in caſtrit miles, in pal 
judex erat, & qui in caſiris dus, in Me 
ria juder. On ne ſouh. itoit la guen en 
e pour avoir . la paix & pour defend 

a libertè contre des voiſins jaloux qi 
Gerbe 2 To e Vid. ay re 
C. XVII. pag. 200. 
L amour que les Hebreux aveient 2 | 
leur patrie, n'etoit point, comme ca" 
tes Romains , une ſimple vertu civil” 
mais un devoir de piete, un prigaey blen 
Religion qui ſe fortifioit tellement | 
eux qu'il paſſoit bient6t en nature avi" 
la haine qu ils croyotent devoir à tout e 
ui netoit point juif: car a que Me! 
uifs eurent tranſports & Dieu tous lan 
droits naturels; depuis qu ils nt ri 
leur Empire etoit wore de Dieu meme 
qu' ils Etoient ſeuls ſes enfans, & que co 
tes les autres nations ctoient ſes enne n 


declares, in ne —— 3 


ew" 


1 

deteſter les nations & de regarder cette 
8 . 8 0 | * 
pieuſe haine comme un devoir de Reli- 
gion. Ces diſpoſitions peu convenables 
eanmoins a l eſprit de Dieu qui reſt que 
charitè, tournoient au bien du gouver- 
nement; ils en étoient plus unis entre 
eux & meilleurs. Auſſi dans tout le 
tems que dura la Théoeratie, ou la Ré- 
publique des Hebreux , il n'y eut qu'une 
guerre civile; & ſous les Rois d Iſraël 
n ne voit que ſchiſmes & que diviſions. 
toit encore par le meme eſprit qu on 
'exiloit aucun citoyen parmi les He- 
reux , & que chacun étoit proprietaire 
xerpetuel de ſes biens: car quand quel. 
qu un avoit Ete oblige d'aliener un fonds 
u d abandonner fon champ, il rentroit, 
u Jubile, de plein droit dans tous ſes 
E. RS ob ner G. 
Vous n'avez pas beſoin de mes refle- 
tions pour ſentir ou tend tout ce ſyſtẽme 
e Spinoſa, Jamais la politique humai- 
ena rien imagine de ſi merveilleux que 
eite Theocratie mais voyez que d eſ- 
rt ce méchant homme donne a Moyſe. 
Car, dit-il ailleurs, toujours en par- 
at des Juifs, Ratio bene vivendi, ſive 
ea vita deique cultus & amor, its ma- 
i ſervitus , 2 libertas , deique 


* 


tiques de piété au bien & à da pak d 


* 


mitdq = 
gratia & donum fuit. C'eſt un peu qi 
trer St. Paul; mais auſſi ce Spinoſa gi. 
te tout ce qu'il touche: je ne ſais mem 
$11 n'eſt 127 un peu Janſeniſte. 
.  Spinoſa termine ſon traite par > 
dangereufes maximes qu'il ne ſe- aff 
point de repeter. Il eſt, dit-il, dangs 
reux de reputer droit divin des choſes d 
pure ſpeculation, & d'eriger en loix dg 
opinions dont les hommes peuvent toy 
les jours diſputer entre eux. En un n 
c'eſt une vraye tyrannie que de nous fi 
re des crimes de nos, opinions, & de vo 
loir nous ®ter la liberté de penſer, qu 
eſt de droit naturel: droit reſpe&able & 
dont perſonne ne peut dècheoir. 
II ajoute que la Religion n'a forced 
loi ou de droit, que lorſqu' elle eſt m 
nie de Tautorite du Souverain ; que Did 
nexerce aucun empire ſar les tl 
que par le miniftere de ceux qui 
gouvernent; qu'on doit toujours ace 
moder lę culte de la Religion & les pi 


un 
Wo, 
Etat; que par conſequent c'eſt aux Pu” 
ſances ſouveraines à preſcrire' & à TW 
gler ce culte & ces pratiques dont Mu 
font. les ſeuls interpretes. Je parle, dd 
1, du culte extérieur, & non des moese 


By. 
* 


3 101 I, 

qui nous dif} pole ent interieurement 3 462 
er Dieu en eſprit & en verité, qui ſont 
atiere de droit privè, dont par conſe- 


ne 
ent perſonne ne peut Etre Tarbitre An 

«W:cjudice de notre liberte. © | F 

my $Schi/mata , continue-t-il, & e elt A 


m beau mot, non oriuntur er magno De» 
natis ſtudio (fonte ſcilitet comitatis 9 
nanſuerudints) * - ſed ex. magna libidine re- 
pnandh. Enfin, conclud Spinoſa, rien 
e ſcroit plus avantageux à un Etat que 
ge faire conſiſter la piete & la Religion 
dans la pratique ſeule de la charite & 
de la juſtice, de renfermer les droits des 
Puiſſances ſouveraines, tant pour le ſa- 
re que pour le profane, dans les ac- 
ions; & du reſte de Permettre à chacun 
le penſer tout ce qu il veut ** 1 dire 
out ce qu'il penſgg G. 5 
Nihil reipublice tut ius, quam 1 pietas 
7 Religio in ſolo charitatis & equitatis 
rercitio comprebendatur, & jus ſumma⸗- 
un poreſtatum tam circa ſacra, quam 
rofana , ad actiones tantum referatur: ce. 
erum unicuigue & ſentire que velit & 
uc ſentiat dicere concedatur. Belle con- 
luſjon & digne de IExorde. Vous avez 
Ii deviner des le commencement > 


et extrait quelle _ la Religion de 


Spinoſ⸗ 2 bien, 
a 3 mais VOIEL bien expliquee 
dans une de 2 Penſkes 12 
2 dit-il, lifons que Die 
defondit à Adam de manger du fruit & 
Yarbre de la connoiſſance du bien & d 
mal; cela ſigniſie que Dieu ordonna 4 
Adam de faire le bien „ purement par 
cequ il eſt. bien, non entant qu il d 
contraire au mal, „C'eſt-à-dire de cher 
cher le bien pour amour du bien, na 
par la crainte du mal; car lorſqu on fai 
S bien par connoiſſance & par amour, 
dos toujours hbrement & avec eg 
'eſprit; mais quand on fait le bie 
par la crainte du mal, on agit ſervie 
ment & par contrainte: des- la, par 
conſequent, on vit dans la dependana 
& dans Teſclavage. Cet unique pri 
cepte que Dieu donna au premier hom 
me, renferme toute la loi. divine qui el 
celle de la nature: totam lægem divinan 
naturalem comprehendit „& quadre pat 
faitement à ce que nous dicte la lumien 
. naturelle. Voila: encore St. Paul: 
non eſſet lex, ,. non | eſſet peccatum. Ol 
wa connu le pechs que par la loi. Voya 
comme Spinela . de toutes ors en 
Ua u 
II eſt inutile de vou mettre foam 


(103) 


bit: „„ je ſuis né libre; & je veux en 
| faiſant le bien, ſuivre la pente natu- 
relle que Jai au bien; point de Reli- 
gion & je nen ſerai que plus honnẽte 
homme. La loi ne fait que des 
lle n'arrete que la main. 
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ument en forme. C'eſt comme vil di. 


{claves: elle ne juſtifie point le coeur, 
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